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Questions orales

LES RAISONS JUSTIFIANT LA POSITION DU GOUVERNEMENT

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Mon-
sieur le Président, le député n'ignore pas que les Canadiens de
Yarmouth en Nouvelle-Écosse sont prêts à recevoir ce jeune
homme et à lui offrir un emploi. Le premier ministre nous doit
certainement quelques explications. Compte tenu des circons-
tances que l'ambassade des États-Unis a établies très claire-
ment, comment peut-il refuser de tendre une main secourable
à cette personne qui, sans son intervention, se retrouvera sans
doute dans une situation désespérée lorsqu'elle sera renvoyée
en Iran?

Le très bon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, le chef de l'opposition dit qu'il se retrouvera sans
doute dans une situation désespérée et que quelque chose de
fâcheux lui arrivera s'il retourne en Iran. S'il possède des ren-
seignements à cet égard, nous nous ferons un plaisir de les
examiner. Nous ne voulons certainement pas créer de difficul-
tés à qui que ce soit, y compris à ce monsieur qui réside aux
États-Unis depuis 1978, qui est, je crois, marié à une citoyenne
américaine et dont les Américains et les Nations Unies ont
examiné le dossier à de nombreuses reprises. Si le député a des
faits nouveaux à nous signaler, le ministre se fera un plaisir de
les étudier.
* (1425)

Le Canada est toujours prêt à accueillir des réfugiés légiti-
mes. Notre gouvernement a augmenté le nombre de personnes
ayant droit au statut de réfugié et nous ferons encore plus.

rencontrer le ministre de la Santé de l'Ontari
répondu quelques jours après à la lettre qui
Chambre il n'y a pas longtemps. Cette réponst
la position de notre gouvernement. Les accusa
ne sont absolument pas fondées.

Quant au lobbying, je doi
d'anciens conservateurs, qu
dur pour les sociétés de pi
rencontré, personnellement,
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s dire qu'il y a en effet un gr
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dans ces conditions, le ministre pourrait-il demander ý
adjoints de rencontrer le sous-ministre de la Santé de K'
rio ...

Des voix: Oh, oh!

M. Frith: ... et le ministre également-rassurez-vou:
d'apporter avec lui les prévisions sur l'effet de l'augment
du prix des médicaments sur les budgets provinciaux i
santé?
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